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Lancer la pierre pour tester le sol. 
 
Jimmie Durham dans son travail artistique invente toujours des moyens inattendus pour se 
confronter avec les normes de lʼart occidental et par là déconstruire les héritages 
colonialistes qui subsistent dans la culture contemporaine et la vie sociale.  
En fin de compte, son travail comme son engagement personnel constitue un combat frontal 
contre le colonialisme et ses variations contemporaines. 
 
Jimmie Durham lance ses attaques dʼune posture «Cherokee» introduisant références et 
éléments «indiens» dans les discours «mainstream» de lʼart contemporain. Ses œuvres, qui 
vont du dessin à lʼinstallation, de la performance à la vidéo, de la poésie à la prose, révèlent 
toujours une volonté de déconstruire les formes et langages artistiques «correctes», admis, 
établis en important des vocabulaires non-occidentaux, «incorrects», «erronnés» ou 
«fallacieux» pour briser et détourner le développement «normal» des discours «normaux». 
Ses «mal faits» sont des lignes de faille remplies dʼhumour, de poésie et, plus contraignant, 
dʼironie et dʼactions violentes. Ce sont, par excellence, des revendications de liberté venant 
du plus profond de ceux qui sʼengagent dans la lutte contre les inégalités et les 
conséquences du progrès historique. Cependant, en accentuant la dimension artistique du 
travail, cʼest-à-dire lʼimagination et la beauté, ses revendications transcendent tous les 
enjeux de pouvoir de ce monde. 
 
Le travail de Jimmie Durham fait sens car, à lʼopposé de toute logique rationnelle 
occidentale, il est systématiquement fondé sur lʼincertitude et le paradoxe. Il est performer, 
poète nomade et magicien de lʼimage, en exil. Son travail nʼest pas uniquement constitué de 
performances mais il est par essence «performant» même quand il sʼagit dʼinstallations ou 
simplement de peintures. On retrouve les traces vivantes et le processus évolutif de la 
performance. Elles sont de prime abord amusantes mais en réalité violentes, interrogeant, 
défiant et détruisant les règles établies, les significations et la vérité dominante du Discours 
Occidental de la Modernité. En chemin elles démolissent les liens entre réalité et fiction, 
culture et nature, entre passé et présent. Il est clair que cela implique une sorte dʼurgence–
défier la structure du pouvoir géopolitique et économique qui domine le monde contemporain. 
 
Cependant le travail de Jimmie Durham est aussi métaphorique, guidé par les stratégies de 
confrontation et le pouvoir de la beauté rhétorique. Les oeuvres sont des mélanges de 
sagesse, de jeux, de forces, de ruses, dʼéconomie et de mystère. Ce nʼest pas étrange que 
dans la période récente de son travail, les pierres soient apparues devenant un de ses 
principaux outils dʼexploration du champ de bataille. Son art est une aventure, pas 
nécessairement spectaculaire mais ancré dans le quotidien. 
 
 
Pour tester le sol, il lance des pierres destinées à cogner tout sur leur passage.  



Parce que la pierre est un symbole de toutes les difficultés et complexités de lʼhistoire 
humaine, lʼobjet même qui exprime la relation non résolue entre lʼHomme et la Nature, 
désormais entre les différentes civilisations déterminées par des conceptions différentes de 
cette relation. Pour un bon européen dʼaujourdʼhui, lʼHomme nʼest pas seulement coupé de la 
Nature mais se prend pour le maître de celle-ci. Lʼart devient en réalité la métaphore de cette 
domination. Pour un Cherokee, au contraire, lʼHomme nʼest jamais en conflit avec la Nature 
mais en constitue une partie intégrante. Alors lʼart pratiqué nʼest rien de plus que lʼarticulation 
de cette relation harmonieuse. La pierre nʼa pas à être sculpté pour devenir le monument 
dʼune sépararion, elle est la matérialisation dʼune communion. 
 
  
Pour le projet Une Pierre Presque Volante à la galerie Michel Rein, Jimmie Durham propose 
trois actions présentées sur le sol de la galerie. 
 
La première oeuvre est constituée dʼun grand bloc de granite. Sur le sommet de celui-ci, un 
tube de peinture acrylique rouge a été écrasé par une pierre, lui donnant lʼaspect dʼune roche 
sacrificielle. Des plaques de contreplaqué accrochées au mur deviennent de véritables 
peintures en raison des éclaboussures de peinture rouge. 
 
Ensuite, une plaque de verre est placée sur une planche de contreplaqué puis recouverte de 
mastic noir qui fixe le verre. La même pierre qui a écrasé le tube de peinture rouge est 
lâchée de la mezzanine de la galerie sur le verre quʼelle écrase à son tour. (la pierre est 
ensuite retirée) 
 
La troisième oeuvre est un sceau de peinture acrylique dans lequel la pierre a été lancée 
depuis la mezzanine. Une grande partie de cette peinture éclabousse les plaques de 
contreplaqué. La pierre est  de nouveau retirée, et nous voyons les résultats des trois actions 
dʼune pierre mais pas cette pierre. Nous voyons le silence, les conséquences. Nous voyons 
où les actions ont eu lieu, dramatiquement. 
Il y aura une vidéo, autonome, de la pierre tombant dans le sceau de peinture qui, 
naturellement, sera réalisée avant les autres oeuvres. 
 
Est-ce de la peinture ou des actions ? ou simplement de lʼaction painting ? de la performance 
ou de lʼinstallation ? Peut-être rien de tout cela, simplement une histoire de pierre. Et la pierre 
doit être lancée pour tester le sol ! 
  
Hou Hanru 
20 février 2004 
 
 
Prochaines expositions : 
Yuri Leiderman 29 avril- 5 juin 2004   vernissage le 28 avril 
Allan Sekula  12 juin – 24 juillet 2004  vernissage le 11 juin  
  
La Galerie Michel Rein est ouverte du mardi au samedi de 11h à 19h. 
Pour toutes informations : Isabelle Alfonsi, Franck Audoux 
 
Artistes de la galerie : Saâdane Afif, Ryuta Amae, Basserode, Jean-Pierre 
Bertrand, Daniel Buren, Arthur Cefai, Delphine Coindet, Jordi Colomer, 
Manfred Jade, Yuri Leiderman, Didier Marcel, Timothy Mason, Liliana Moro, 
Stefan Nikolaev, Orlan, Alfredo Pirri, Bernhard Rüdiger, Allan Sekula, 
Fabien Verschaere, Chen Zhen 
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Throw the stone to test the ground. 
 
  
Jimmie Durham in his artistic work always invents unexpected ways to negotiate with the 
West-centric art norms and thereby to deconstruct colonialist heritages in contemporary 
culture and social life. Ultimately, his work, like his personal engagement with decolonisation 
activism, is a frontal critique of colonialism and its contemporary variations. 
 
He launches his attacks from a "Cherokee" stance by introducing "Indian" elements and 
references into the "mainstream" languages of contemporary art. His works, ranging from 
drawings to installation, from performance to video, from poetry to prose, always reveals 
willing to deconstruct the "correct", taken-for-granted, established forms and language of art 
expression by "importing" "non-western", "uncorrected", "erroneous" and "false" vocabularies 
to disrupt and transform the "normal" unfolding of "normal" discourses. His "wrong doings" 
are fault lines full of sense of humour, poetry and, more compellingly, irony and violent 
actions. They are claims for freedom par excellence from the heart of those who engage 
themselves to the struggle against the inequality of history's progress and its contemporary 
outcomes. However, emphasizing the artistic dimension of the work, namely imagination and 
beauty, his claims transcend any mundane power games… 
  
 
Jimmie Durham's work makes sense because, to the contrary of western rationalist logic, it's 
systematically founded upon uncertainty and paradoxes. He is a performer, a nomad poet 
and a magician of image making on exile. His work not only includes performance but is 
fundamentally performative, whether they are installations or simply paintings. They are living 
traces and evolving process of performing actions. They are at once funny but violent, 
questioning, challenging and destructing established definitions, significances and truth 
central to the West-centric Discourses of Modernity. On the way, they demolish the 
boundaries between fiction and 
reality, between culture and nature, between history and the present. It's certain that it 
implies a kind of urgency - challenge the current 
geo-political and geo-economic power structure dominating the globe. 
  
 
However, Jimmie Durham's work is also metaphoric, driven by strategies of negotiation and 
the power of rhetoric beauty. They are mélanges of wise, playfulness, strength, tricks, 
economy, mystery and potencies. It's no strange that, in the recent period of his work, stones 
have been introduced to become one of his main tools to explore the battle field. His art is an 
adventure, not necessarily spectacular but implanted in the everyday.  
 
 



To test the ground, he throws out stones to hit everything on the way… because stone is an 
embodiment of all difficulties and complexities of human history: the very object that 
represents the unsolved relationship between Man and Nature, hence between different 
civilisations defined by the different understandings of this relationship. For a good modern 
European, Man is not only separated from Nature but also the very master of Nature itself. 
Art is the very metaphor of this power relationship. For a Cherokee, Man is by no means the 
opposition to Nature but an integrate part of it. Then, the "art" practised" by a man is no more 
than an articulation of this harmonious interaction. Stone is not to be sculpted to become a 
monument of the separation but a materialisation of the integrity.  
 
 
Therefore, for his project conceived for the exhibition Une Pierre Presque Volante at Galerie 
Michel Rein, Jimmie Durham proposes the following actions. 
 
There will be 3 main pieces on the gallery floor. The first is the large block of granite. On top 
of it is a tube of red acrylic paint which has been squashed by a stone. It makes the block of 
stone look like a sacrificial stone. Pieces of plywood hung on the wall like paintings, actually 
become paintings because of the splatters of red paint. Then the piece of glass lies on a 
piece of plywood that is covered with black mastic glue, which fastens the glass. The same 
stone that squashed the tube of red paint is dropped from the 
mezzanine level onto the glass breaking it. (The stone is then removed.) 
 
The third piece is a bucket of acrylic paint into which the stone has been dropped from the 
mezzanine level. Much of this paint also splatters onto hanging pieces of plywood. The stone 
is also removed from this piece, so that we see the results of 3 actions  by a stone but not the 
stone. We see silence; the aftermath. We see where action just happened, dramatically. 
There will be a video piece, separate, of the stone going into the bucket of paint, which of 
course will actually be made before the other two pieces. 
 
 
Are they about painting or action? Or simply action painting? Or, performance? Or, 
installation? Perhaps not at all… it's only about stone. And the stone is to be thrown out - to 
test the ground! 
 
  
Hou Hanru 
20 February 2004 
 
 
Next shows : 
Yuri Leiderman April 29 – June 5, 2004   opening reception April 28 
Allan Sekula  June 12 – July 24, 2004    opening reception June 11 
    
 
From Tuesday to Saturday  11 a.m. - 7 p.m. 
For further informations, please contact : Isabelle Alfonsi, Franck Audoux 
 
artists of the gallery : Saâdane Afif, Ryuta Amae, Basserode, Jean-Pierre 
Bertrand, Daniel Buren, Arthur Cefai, Delphine Coindet, Jordi Colomer, 
Manfred Jade, Yuri Leiderman, Didier Marcel, Timothy Mason, Liliana Moro, 
Stefan Nikolaev, Orlan, Alfredo Pirri, Bernhard Rüdiger, Allan Sekula, Fabien Verschaere, 
Chen Zhen 


